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Iapparut enfin.-C'est sur une chaumière
Que la flamme d*en haut, la divine lumière,

-Tomýba dè~s -itix brillan;
Et c'était lui, cet homme, éclatante merveille,
Après qui soupirait la terre dèjà.vieille

De ses quatre mille ans.
C'était lui, lui lPespoir des qages.' des prophètes, t
Dane toutes leors douleurs eët dans toutes lemrra fêtet,

Lui, le prinice dès rois,d
Lui qui devait portrr, p-ur nios maux,pour nos

- & tte Au deux[crimes, d
19 êerayoàinante et ses rdeux mm.tinq iublimes

Au exbras d'ne croix.
- Vient-il 1 trait la foule à châtqie aube nouvelle; 1
.EtsoM regard tendu vers la t;phè-re im.mortelle

Mas L'interrogeait:en vain ;nnedsre

i Et chaque «"ène au*seutil de <a fosse dntr'ouverte,.

C'est de nain que luira l'étincelante aurore 1
?rýÉt les siècles passaient sans l'amener encore.

* Une nuit cependant,
-Nuit où lès cieux Sunçaieunemaclimireétrp, C
L'éclair devint Je jour, et le pied d'uni archangf

Fendit l'espace ardent.
il est né! disait-il au plus hanu>t de la nue.t
*Et la terre, à ce mont qui pçrçait.l'éiendueb

La terre chancela;
Et du fond de leur tombe, accoules pour entendre,
Toua les vieux siècles morts aeco*rent leur cendre

En criant: Le voilà!
EDOUARD tiuRQET

LA MORT DU TRAPPISTE.
Dans un rtit village de l'Acadie 's'é-

lève une humble retraite où l'innocence
et le crime repentant trouvent un même
asile. Descendez cette c.olline qui en-
toure une riante vallée, vous apperce-
vrez une suite de bâtimens qui occupent
unassez long espace, unie nlison,des ber-
geries, des étables;: c'cst la demneine des
trappistes.

J'entrai dans une chapelle où l'on ne
voyait point briller l'or, gvuis où des ficDiirs
en abondance répandaient leur parfum. Je
ýn'agenotullai près -d'uia pilier, et, à la pâle
plarté de la lampe, j'eus une vision qui
pe s'échappera jamais de nia mfémoire.

Il me sembla d'abord erntçin4de raison-
rier au loin des voix lugibres,, emblaj1les
flux derniers soupirs de l'girgne quii se
perdent da nsles voûtes d'une vaste basi -
lique. Peu-à.peu 4ele voix se rappro-
çhèrent etje reconnus.avec effroi leq-can-
tiquqes de la mnort. C'était mn. tç. grave

ome'les accents de' Hé4b&eîùc dans
!exil de Aa terre étrangère. Quelquefois
'était des plaintes lamnentables, qitelqne-
ris, -des chants de triomph~e ernhreilats

u'ne douce allégresse.
Une voix faible et leffte soupirait ton te

eule ciJ'ai vu mnes joîi rs sécqmiler comn-
ne les eanix dit torreig. J'ai vu la tris-
beme et lia douleur fondre sur- moi, et j'ai
lit :. notiserrons DieîrY

Et des' voix nombreu~ses répondaient
l'un ton lamentable et suppliant: "Sci-

gneur, Seigneur, laisse-toiA touche'r àhs* la
colère 'de tes 'jngemens."

Et la voix fatib''le et lente :49 Chagne spti
e gagnuiin a tie 1&àla aucûr de mon êon L
ne raippelat sans cesse - dans l'amrtumne
de ma douleur IVabhne de rnes iliqulité.
Chaque jour ma main .débilé creusait ma
dernière demeure, et avec irôi dans mon
:oeu r je me 'disais: bietItbt, n»oS- averofla
Iieu."l

Et des voix nombreuses repr-eîýaienàt d'un
ton lamentable et suppliant: <'Seign.eutr,
Seigneur, aie pitié'de ta pauvrP, créature.

einSeigneur, lnisse-tui toucher
dans la colère de tes juge men§."

Et la vb 'ik faible et lente soupirait enco-
re :IlO mon' ame ! réjouis-toi! tressaille
d'espérance et. d'allégresse I Encore un1

souffle murmura ces detiers adieux:
diFrères, cestez vos gkmissemen= et

sechez vos pleurs. E<»uotez-moi ý mon
coeur est pleini il faut qýi son allégresse
se répande, il faut qite jr# voiis..pao dés,
joies éternelles.

Ah! ne dites point, afihisés par le tre-
vail et la peine : Que cette vie est longue
et ennuyeuse!1 Que nos joursi coulent
lentement danis cet exfil! Frères, dites5.
moi : qu'est ce que la vie 1 on plutôt
écoutez mes paroles ;,c'est en ce momient
sûprérne que je le sais et 'le onlpr-enclà,
Une goutte d'eau tomnbe de la voûie,, du
ciel et va se pertre dant les ab Mes de
l'éternité. Où est.ell.'<wette gouitte 1 La
mer, a-t-elle grgundi i1L'océanu tletil
plus, rapide à%=13 s'colela vie .de
l'homm e, eý va se pée dcanq Ieq çouiTmes
de l'éternité.*

'i Le voil& donc a:4ivé.p'Aqi*cecu
Si désiré, ce jour que. j'appelais sans cessa
de mes voeux..O mon Arne I détache-toi
de tes liens ; deviens libre et prepare-tç i
itu suprônme bonheur. Frères, éois-
vous : je m'envole enfin dans le sein de
mon Dieu."

Puis il y eut un moment de* silence et
de reciteillementiçt5qttu' eqe lsa=&i
fice fit couISOzuIIé et alors touit redevint

moment et tu vas rompre ces liens mi_ eeDe aLeeLiUste L e V~ v 5ii iUi3parut ....

sérables qui je retiennent enchaînée. La SOL1TAîaa,

0 mon âme! réjonis-toi car cnfin nous
allons voir Dieu." LA QUADRATU RE DU CERCLE.

Alors une troupe de pieux solitaires partit Ce problème célèbre tunt de focis an.
à la porte du temple, chantant et louant noncé comme résolu ne consiste pas 4
Dieu. A leur tête marchait la croix précé, touiver le rroyen dc faire un cerde quar-
dée de deux flambeaux, puis des vieillardâ ré, ce qui est absuirde, mais à trouv'er la
cou rbés sous le poids des ansý Enfin éten- rapport qui existe entre le diamèêtre et lg
due sur une claie commnesur un char funé-. circonférence, oubhien entre la suî'face du
bre s'avançait, portée par ses frères, une cercle et la surface d'un Suarré fait euit le
victime, qui bientôt allait être immolée diamètre.
à l'Eternel., Quelques uns disent : c'est bien facile 4Et la tr'oupe sainte ne cessai't de crier prenez un fil, tendez-le stur un cylindre
vers le ciel: "Seigneur, ýSçguienr, aie pi- vous aurez la, longueur de la circonfé.
tié de ta pauvre créatuire. Seignepu, ais- rence.
se-toi toucher dans l.a colère de tes juge- La géométr.ie rejette toute voie méca1
mens. nique, non par une fausse dél iratese, inaiA
Lorsque le convoi Ait arrivé dans le' sane- pameque, quelle que perfection qu'on lui
tuai re, on dé posa la victime au -pied de suppose, aucune d&elles n'est capable d'a-!
l'autel, le qigne du salut, à sa'tète, ses fré- voir cette exaetitude alhcuue que le raison.
res à ses ocôtés., Alors -les cantiques ces- nement sel-'démontre.
séreint, etflnel3vqix faible oqmmeu'n@ nlegpr Leaeql Ôtin nea rtès crA1


